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AVIS. jeune notaire, il est accusé d'avoir mis le feu à la grange d'un

Notre a nt M. Dorion, colletera lundi pr nommé Ladouceur, et il doit subir un autre procès pour avoir
Nor gn 1. Doinecletealnd ,Jo percé de coups de couteau le cheval de M. Dubé, curé de St.

chain, et les jours suivants, dans les quartiers SI.c/tan, t ls Jurs uivnts das le qurtirs ~~*Martin, tout cela par vengeance d'amour, parait-il, parce que
Joseph, St Antoine et 8t. Laurent.Joseh, t Atoie e Ž~. Lure ~! ce Ladouceur et M. le curé mettaient des obstacles à des

Nous avons besoin des Nos. 8, 9, 10, 11, 33, 34, 35, relations coupables qu'il entretenait avec une femme de man-
36 et 37 de la .ère année de l'Opinion Publique. vaise vie. Cette femme qui est mariée était partie, déjà, pour

Ceux de nos abonnés qui désirent vendre leur aller aux Etats-Unis; s )n mari avait trouvé, un soir, la maison
série de l'Opinion Publique de l'année dernière, vide. Mais dans cette affaire, la femme infidèle est le princi-
trouveront à les placer en s'adressant au bureau de pal témoin contre son amant, elle prouve des aveux compro-
l'administration, No. 1, Côte de la Place d'Areaescemettants.

M. Kerr défendait l'accusé, et iM. Chapleau agissait comme
conseil de la couronne. La cause a été habilement conduite

L k> Mt E. de part et d'autre. p Chapleau comme souvent a fait uln fort
plaidoyer. Crevier a été acquitté.

6J2f/G lir" u7r. La tempête qui grondait depuis le commencement du terme
entre la cottr et la couronne a fini par éclater dans cette

SEMAINE PARLE MENTAIRE. cause.
Lejuge ayant décidé une objection avant que l'avomatide

la couronne eût défendu sa position, comme il désirait le faire,
L'admission de la Colomhie Anglaise dans le giron de M. piché s'est levé, exaspéré, et a protesté en termes acerbes

la Confédération a fait tous les frais de la semaine au contre la conduite (e la Cour à son égard. M. Pihé qui amtait
Parlement Fdéral. La discussion a été longue e, raionleu le malheur de se servir d'unh expression un peu
belle et grande. C'est à notre avis le meilleur débat qlue cavalière, il faut l'avouer; il a demnandé à la cour, ni plus ni
nous ayons eu depuis 'établissement de la Confédrat.ion moins, de vouloir. Men. taire, un instant. La cour l'a obligé
Ce n'est peut-être pas celui où l'on a déployé le plus d'é- averaison àon tour de se rétracter.
loquence chaleureuse, mais c'est certainement celui où Lorsque M. le juge Drummond siège la cour criminelle,
la députation s'est le plus élevée au-dessus des considéra- 1 on dirait toujours, qu'obsédé par les souvenirs glorieux que
tions de parti et de sections pour ne voir que les grands cettte cour lui rappelle, il va s'élancer du banc ur le parquet
intérêts du pays. Il s'agissait de compléter l'uLvre de la pour entreprendre avec ceux qui lui ont succédé une (le ses

Confédération,'de mettre "lle couronnement à laédific c luttes oratoires où il était si remarquable.

suivant une phrase fameue. L'annexion (le la Colombie
Anglaise, éesten effet la Puissance du Canada libre d'elle. LS TROIS FLEAhX.
même depuis l'Atlantique jusqu'au Pacifique, en posses§- LACO-EJ~NT L CFAEcuius
sion de reux immenses Océans pour jeter lee. ases d'un rilov a un axiome latin qui lit que la corruption de ce qu'il y
commerce d'une grandeur incalculable, faire passer sur av e l fat ceaqu'er ; a de mandéoàula ourmi pus n

nou ayons eui depuisequ'établisesementordeptlaoConféd1ération.O

notre territoire les produits de l'Asie et du i'ar- Wecst, et voit que nous allons- commenc'er à nous entendre. Ce que
fonder ici l'un des plus puissants empires du monde, nous attaquons et ce que nous voudrions pouvoir anéantir,

loquenceorchaleureuses mais c'est certainement:l'alcelui où

Toute la députation, du moins presque toute la députa- des plus belles découvertes de la chimie moderne-, diie à Ar-
tion, a compris limportance de cette vnouvelle annexion. naud de Villeneuve: la presse, la plu grandi-conqu-t.' de

Mais là où venait le point critique, c'était sur les con- l'esprit humain clepunis l'établissement dlu christianisme ; e'nfin
ditions exigées de nous par la nouvelle province. Elle le i1rrcge uniiersel qui constitue le progrès politique le'plus

cminsu, de onuisense ctavir, ntant Lqul'a obig

demande la construction par le Canada dun chemin de e on ue er trivée d Mn peuple jà l'étatpolitiqu elaie.
fer dit du Pacifique, pour relier cet Océan o nos chemins C'est le Corrier desdpats-Unir qui dit cela dans un ariile
de fer canadiens. Ce sera un chemin d'à peu près douze ramarquraue, et il continu va' démontrant tous ls malheurs
cents lieuesde longet devant coûterau moins centmillions11 enfantés par l'abus de ci-s trois grandes choss )' mmi' que
de piastres. Il devra être commencé dans deux ans et les ivrognereont abu qui l'alcool, ainsi les déanoees,
fini dans dix. C'est une oeuvre tout simplement gigan- comme les, Rochefort et les Pyat, ont abusé4i de la presi', i-t les
tesque dans, ses proportions et dans son coût. On com- corrupteurs ont souillé le suffragi- universel (lui aurait dû
prend dès lors les hésitations de plusieurs députés. A être l'expression lidfrei et honnc"te de sentim"nts patriotique
l'approche des élections, les votes d'argent un peu con- et des idées utiles. L'aiteîr dc cet article se d"manle com-
sidérables sont fort embêtants. Malgré les promesses du ment on pe--t empcher la presse et le suffrage universel
gouvernement, qui a déclaré par l'organe de Sir Georges E. d'être détournés de leur noble but par la licenc', les passions
Cartier que le chemin serait construit au moyen de ré- et les folies des hommes. Il e fait fort d'in dier c' moyen.
serves de terres. abandonnes par la Colombie Anglaie Nous verrons 'il a trop prom-i.
expressément pour le projet. au moyen d'autres terres
que le gouvernement a mises de côté dans le Nord-Ouest LOUIS VEUILLOT ET HENRI V.
fondeiciel'un dpluspissantsêepire,(duemone. tL célèbre journaliste catholiqu o a lancé son programmrattend d'Ontaio, et d'un lger subside fédéral qui nepopta 'avcorupo roiecelleespchse:ép'alue

o-tude monarchie basée sur le suffrage universnl avec-le comte
messes, disonsmnousr, les membres e sont montrés fort de Cbambord sa t:te. :Après avoipr fait rtabeau conqlaFrance
incrédules, et les résolutions n'ot t étiq empotées que par et de ses malheurs, Veuillot affirme que dans eo.rogranme
une faible majorité. C'est surtoutle Haut-Canada qui a seul se trouve le salut de la France. Voici les princiiales
fait faux bond au gouvernement. Sir Georges a été mou- bases du système politique que le comte do (hambord serait
tenu par sa fidèle majoté du Bas-Canada, moins deux ou appelé à présider
trois défections qu'on soupçonnait déjà depuis assez On convoquera une assemblée nationale constituante, lin
longtemps, par le suffrage universel.

J. A. MoUssEAU.

COUR CRIMINELLE.

Cette cour siége à Montréal depuis vendredi, 24 mars der-
nier.

L'hon. juge Drummond préside, et MM. Piché et Ritchie
représentent la couronne.

Les principaux procès ont,été jusqu'à présent, celui de Amé-

dée Bienvenu dit Lafontaine, pour bigamie et- celui de P. A.

Crevier de St. Martin, notaire, pour incendiat.
Bienvenu a été habilement défendu par MM. Perkins et

Monk, et acquitté sur une objection légale soulevée contre
l'indictement. M. Perkins n'est pas à son premier succès ;
on sait qu'il conduit très-bien une cause et qu'il s'exprime
avec beaucoup de facilité et d'assurance.

Nous aurions aimé entendre M. Monck adresser la parole
aux jurés. M. Monck, qui est un jeuneavocat s'était déjà gagné
les sympathies de l'auditoire par son langage et ses manières
distingués, l'accent agréable avec lequel il parle le français et
la précision, la netteté de sa parole.

Il s'est passé dans cette cause plusieurs incidents qui ont
inspiré beaucoup de commentaires, durant une après-midi sur-
tout. Passons les sous silence.

On a aussi remarqué l'inconvénient qu'il y a de nommer les
avocats de la couronne à la veille du terme; ils arrivent
sans préparation et apprennent leurs causes en les plaidant.
Malgré leurs talents ils sont quelquefois surpris, et lorsqu'il
n'y a pas trop d'harmonie entre la cour et la couronne, comme
,pendant ce terme, les choses vont mal.

La eause de Crevier est une triste affaire. Crevier est un

6 AVRIL, 1871.

A cette assemblée il pourra ajouter, avec égal droit de vote .
le nombre de membres qu'il jugera nécessaire, choi.,is parmi L'vélît-neht commercial depuis notre dernière revue a -té
les citoyens français que- les passions de parti auraient éu'artés l'abolition des droit,,; sur le charbon, le blé et la fa-
ou qui ne se seraient pas offerts aiu scrutin. ri- . Cette mi-sir-, qui avait été passée pour favoriser(

Les bases morales de la Constitution seronit la religion. la ci-taiue ilass' 'lîi'utionnistes de la provitice d'Ontario,
étit g(-ni-raenmemîî condamnée, i-t le public à appris avecfamille, la propriété, la liberté.

Les bases politiques seront l1- suffrage ,univr'l, l'hér-di'nleuapp'l cette mesure qui facilitera btau-
de la fonction suprême, la division di territoire en grant-s t'Hcoupl'exlu<-uiiou de-s céuéales en transit luur lEurope. Les
agglomérations territoriales correspondant aux anciennes prt- fornialit ilotaniè--s par l'sîîuîelles les armateurs étaient
vinces. obiligés de îiassî-r, étau-ujt souvent un sujet du, disNatisfaî-tiou

Chaque province ou Etat s'administrera librement par sese-rd'retar. ur aheli.ionfestlin ps anqofre
élus, depuis la commune juisqui'à la subdivision départeien -
tale et jusqu'à la subdivision provinciale ou Etat.idéjà lie duiSt. Laurent sont île nature à attirvr l'atttntion

La province sera un véritable Etat. Elle aura sa migis- -oexpi-itionriirî-s des Etats d& l'Ouest sur les avantages que
tr cure, son budget, sa milice, son université oui ses (univ'eur-uts Iirs fiuuuriioqs us autres routes, oietransîuît se
sités. Elle ne subira de contrôle que celui l l'assemblé- gî't-
nérale et sur les seuls points qui intéresseraient l'uité Cima-esIira-îCl'il l'a - tdes cauîaux qui
tionale. fili-lat 'iil.'n--it, it qui, nous espérons, finira par triîin-

L'unité nationale sera maintenue par l'hérédité de li fon)c- pli-r ils olji'tioiiqu'on pourrait appirt-r, tera dévier une
tion suprême, présidentielle ou royale, par la cour suprénmeigrarole partids exportations des Etats e l'Ouest qui orit
de justice et par l'assemblée générale ou les états généraux, et maintt-nant lieu par le canal Erié, et leur fera adopter la voie
plus encore par la force des choses, car l' carac-tère mènie de du St. Latîrent.
la France la porte à l'unitéL et la loi i'i doit covtenir pluitnt
que pousser.r tE ai t s p vo r

L'assramalées doénérale est étu par l'acstmbts lrproviicialvi
et chaque province y envoie le même nombre( de dépuités. Ei On coinait la t"rruîr que cette societé inspire depuis quel-
font partie île droit et par le fait de leur fonction : larch-- qui-s anées aux Etats-Unis. Le mystère dont elle s'entou-
vèque, le chef de la milice, le magistrat prini-ipal d1 la pro- rait la rentait encore plus terrible. Oi la lit le résultat de
vince, le recteur de l'université et les président et vic-pr&m
dent de la cour suprême de justice. Tous les foncutionnairs l vînge-ance du Sud contre les nègres et les hommes dui
doivent d'ailleurs tenir quelque chose de l'élection oudiris- Nord.
tement ou par proposition Elle dati' du commencement de 1868 ou mme de 1867, et

Tout citoyen est éligible à l'assemblée générale. avait été précédie par une' autre association connue sous le
Les évènements ne tarderont pas à nous dire quelles chances nom deI o lIroes of Amnrica " oui ' Red Strings." La nouvelle

a ce programme de réussir. Déjà les départementi de lOuest soité a d'abord port- le nom de ci White' Brotherhood " ou

de la France s'émeuvent, et on peut croire que s'ils renver- de Kukixianl r,"ettoapis latteéno qtion b izarre

sent la révolution, ce ne sera pas au profit des Bonapartes o2 Pour en venir aux actes particuliers dont les membres dg
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des Orléanistes. Entre un Bourbon et un Bonaparte, les par-
tis accepteront le premier. Si Napoléon revient, la guerre
civile durera tant qu'il ne sera pas disparu, et il faudra tou-
jours avoir recours à un autre homme. Si le programme de
Veuillot est celui de Chambord, nous ne voyons pas que la
France puisse désirer où soit capable de supporter plus
de liberté.

Je disais, il y a quelque temps, que l'homme destiné à sau-
ver la France et l'ordre social devrait résoudre le problême
de l'alliance de l'autorité avec la liberté et concilier les prin-
cipes de la morale et de la religion avec les besoins et les as-
pirations des temps modernes. Il est inutile de chercher à
detruire les conquétes de l'esprit humain, les institutions
politiques enfantées par tant de sacrifices ; il est impossible
d'empêcher les peuples modernes de participer à la chose publi-
que, de renoncer à leur part de gouvernement. La question est
de savoir diriger et coordonner ces élements si puissants pour
le bien ou pour le mal, de faire de toutes ces forces qui se
combattent un tout harmonieux dont toutes les parties seront
cimentées par la foi, l'autorité et la liberté.

Trois fois grand sera l'homme qui accomplira cette mission
sublime ! Et celui qui aura préparé son règne et levé le pre-
mier son drapeau sera digne d'être l'un de ses conseillers et de
ses ministres.

L. O. D.

Le Gaulois a publié les portraits de quelques-uns des dé-
putés de Paris. A l'exception de Thiers et de quelques
autres, on ne sait qu'une chose sur leur compte, c'est qu'ils
sont les fruits du socialisme, les représentants de la anaille.

TiuRs -Avant tout diplomate, le seul qui puisse lutter
contre Bismark.

Avant tout historien, le seul qui apprécie justement les in-
tértts internationaux de l'Allemagne et de la France.

Avant tout prophète, car il a fait les fortifications de Paris
et a prévu 1870 il a que'lqiic trente ans.

Avant tout citoyen français, il a failli nous sauver en réveil-
lant la question d'Orient.

Son élection est une preuve éclatante du bon s'ns français.
Thiers aime assez son pays pour tout accepter, mémut' la Ré-
publihque.

l'ELIx PYAT.-A écrit et érit sais cesse le Chittionnier. A la
hotte ! A la hotte ! 11 refait tout les jours sa tirade. Pour lui
tout est vieux chiffons, vieux galons. Sa plume est un 'ro-
chet, son journal un mannequin, la soeiétés un tas d'ordures.
Il y a chez lui du pontife ci du saltimbanque ; il fait à la fois
lu prêhe et du boniment. Victime platonique, il crie avant
qiion n' lécorche. Sous lempire, il conmbattait de loin ; sous
la épiub qui, il a, nouveau Tyrtée, entonné à distance le
chant de guerre, Il ne rêve que lutte, combat et vengeance..
"'est un portrait flatté.

1îLoQUET.--De grands favoris. Un grand chapeau. Figure
à gros traits. Yeux brillants. Parole sonore, parfois un peu
vide. Sest attaché à la democratie en épousant la tfille di-
Kessner, le vieux patriote alsacien. Habile plaideur, violent
: l'o-tasion, tin s'il le faut. La grande habileté de Floquet a
été, aux élections de 1869, de se désister en faveur de Ledru
Rollin, inassermenté.

Très dévoué d'ailleurs. Tel détenu qu'on pourrait nommer
a trouvé dans sa caisse des billets de mille francs qu'exigeait
sa liberté provisoire. Car il est riche et il est jeune.

B-au-oup d'av-nir et, heureusemerit, peu de passé.
F. JAMBON - En France, un mot s'attar-he à un homme

commne à la tunique de Nessus. On dit G-ambon, l'homme à
la vache.

D'autres détails sont peut-être nécessaires : né en 1820, ré-
publieain de la vieille date et ardent lutteur sous Louis-Phi-
lippe. En 1848, représentant de la Nièvre. Est allé aux
Arts-et-Métiers le 13 juin 1849, acte qui motiva un jugement
di- dépertation. Il n'est rentré ci France que dans ces der-
uièr"s années, et refusa le serment électoral. Puis il protesta

c Intre l' paiement de l'impôt, d'où l'histoire de la vache vei-
due par l'autorité pour acquitter les droits du tisc.

Voici comment M. E. Morin apprécie dans le /'ays le résul-
tat le l'abolition d-s droits sur le blé, la farine et le char-
hon :


